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Tribunal correctionnel de Lille 
^«dtence du ,?4 juin 

Présidence de M. HEDDE, vice-président 
Encore la fraude. — Vanderhaegen Achille, arrêté 

à Roncq, un mois et cinq cents francs. 
Un outrage à un agent de Roubaix Tant à Pruvost 

François, un emprisonnement de quinze jours et cinq 
francs d'amende. 

Un -vol d'outils. — M. Petry, entrepreneur-serru- 
rier, r*a Pellàrt, à Roubaix, avait à sou service un ou- 
vrier du nom de Théophile N... qui, dernièrement, s 
détourné i>o marteau à son préjudice et n'a pas remis 
d'outrés outils à lui confié,». N... est condamne à quinze 
jours. 

Un procès do presse. — Le journal le Cri du Tra- 
vailleur dresse habituellement, en i roisième page, dans 
un article qu'on pourrait intituler Pilori, une liste de 
personnes qu'il signale à la vindicte publique comme 
Exploiteurs du peuple, en accompagnant les noms de 
certains faits plus ou  moins exacts. 

M. Billiaut, cultivateur au pont de Neuville, qui figu- 
rait sur la liste dans l'un des numéros de la semaine 
dernière, a jugé qu'il ne pouvait laisser passer les arti- 
culations diffama'oires produites sur son compte ; il a 
assigné M. Bouchez, gérant du journal, devant le tribu- 
nal correctionnel. 

Après la lecture de la citation, le prévenu déclare se 
se nommer Bouchez, âgé de 21 ans, journaliste. 

— C'est là votre seule profession, demande M. le Pré- 
sident. 

— Depuis qu'on nous ferme la porte de tous les éta- 
blissements, à nous, socialistes, nous sommes bien for- 
cés pour vivre de nous faite journalistes et vendeurs de 
journaux. 

— Qu'avez-vous à dire pour votre défense ? 
— J'aurai des témoins à faire entendre ; et puis, 

comme je suis en ce moment excessivement occupé à 
Boubaix, je demande la remise a quinzaine. 

M. le Président consulte ses assesseurs et renvoie la 
cause à quinze jours. M* CONFIRME. 

RENSEIGNEMENTS   MILITAIRES 
Les familles et en général toute personne dé- 

sirant on renseignement touchant à l'application 
de la loi sur l'armée peuvent écrire au Journal 
de Roubaioo en joignant un frano en timbres- 
poste. D leur sera répondu en petite correspon- 
dance par notre collaborateur spécialement char- 
gé de la partie militaire. 

Si l'on désire un renseignement ou une eontul- 
taticn *îar ls|!;r? pri^An nriAfa de jointe en 
plus un timbre-DOSte de 15 centimes. 

LES MANŒUVRES DE  GARNISON 
(De notre envoyé spécial) 

Templeuve, 24 juin. — La journée d'hier n'étiit in- 
téressante pour le public que par les intentions que 
lui donnaient son caractère. Pou- le res'e, t ut s'es'. 
borne à des marches, à l'organisation des avant-gar- 
des, des postes et avant-postes. 

Cependant je dois vous signaler quelques escar- 
mouches dans le service entre chasseurs à p:ed et le 
127e, et enlr'autres l'attaque de la ferme Canonno 
qu'on s'est à ce point disputée, qu'il a fallu l'interven- 
tion des arbitres pour décider de l'isaue de cette 
affaire, ce qui d'ailleurs n'a guère avancé les choses, 
car l'arbitre a déclaré que vu l'impossibilité de se 
prononcer, la ferme devait être abandonnée par les 
belligérants qui regagneraient leurs positions primi- 
tives. 

La journée d'hier avait été légère pour les troupes 
qui n'étaient pas de grand-garde ; ceile d'aujourd'hui 
a été éreintante pour tout le monde. 

A denx heures 1 T2 du matin le 127e était éveillé, et 
à trois heures et demie, il occupait ses positions. 

A quatre heures, le 43e se préparait à la marche ; à 
4 heures 3(4, le rassemblement se faisait sur la place; 
A 5 heures on sonnait au drapeau, et la colonne 
s'ébranlait, suivant la route de Templeuve à Orchies, 
qui côtoie la ligne du chemin de fer, mais, en route, 
elle se divisait en trois tronçons, l'un continuant le 
mire chemin, l'autre prenant la route de la Poisson- 
nerie k Aucby, tandis que l'artillerie allait se placer a 
la suite des petits chasseurs sur la route départemen- 
tale de Pont-à-Marcq à Marcq. 

La colonne de gauche s'est arrêtée avant d'arriver 
4 la crête de Hautefo s : elle a pour mission d'empê- 
cher tout mouvement tournant de l'ennemi qui pour- 
rait essaver en se faufilant de ce côté, de couper la 
retraite. Elle avait comme o'-j'ci f'<? chemin do V«B- 
tinelle à Verbo's qu'elle dev» t <> e»ip*r. 

La pensée de l'ennemi avait été parfaitemeat pr« s- 
eentie car à 8C0 mètres il o>-c<:pait déjà la ferinj 
Canonne et le moulin de Vent nette. 

Il était 5 h. 45 quand le 43e commenta l'attaque 
rie ce moulin que l'ennemi défon tait cê^t'aêteen', 
mais qu'il ne sut. garder ; il fut oblité de bat re en 
retraite et se repl'a derrière la ferme d i rr.ê.i.a uom 
qui tomba bientôt aux mains du ?-e bai<i!'o:i du 48e 
qui s'avança jusque la Quennelé,touj<".irs ta longeant 

  le chemin de fer. Mais pour la prise J-» ce t'•■ iVrrne, il 
* fallut l'intervention des arbitres car la euxe,,. gu.e du 

127e, malgré son infériorité numérique et sa position 
défavorable ne voulait pas reculer. 

La 8e colonne, sur la route départementale, éiasi 
formée tout eut .ère par les petits chasseurs qui, dans 
ces deux jours, ont largement payé de iiir p r- 
sonne. Pendant un moment, l'artillerie avait tenu 
seule la grand'route, mais, dès que les chasseurs eu- 
rent pu remarquer leur mouvement, elle s-., retira sur 
la gauche pour bombarder la commune d'Auchy, en 
occupant une ligne nouvelle. 

Les chasseurs à p;ed avancèrent faisant une fusil- 
lade incessante et refoulant le 127e, mais, lorsque ces 
derniers furent arrivés aux maisons de la commune, 
ils pouvaient s'y réfugier et faire un feu terrible sur 
leurs adversaires, qui, au milieu de la route, se trou- 
vaient entièrement S découvert. 

Mais le 43e, dont un bataillon occupait le cheuvn 
de la Poissonner e, survint inop nément, rendant im- 
possible   cette  résistance  qui   semblait tout sauver. 

Au même moment, ie canon tirait sur la localité, 
en mente temps que le 2* bataillon du \3e,qui s'était 
rapproché en garlait les dernières issues; ce qu'il 
y eût d'admirabie dans cette manœuvre, de l'aveu des 
officiers les plus expérimentés, c'est la superbe con- 
cordance des mouvements, c'est le réseau de fer et ■•' 
f«u dans lequel les défenseurs d'Auchy, malgré ieurs 
efforts, furent enveloppés. 

Ce mouvement, d une stratégie si habile.a fait l'ad- 
miration desarbitres. En présence de cette mauœavre. 
les défenseurs d'Auchy ne purent que se retirer pré- 
cipitamment, fort heureux que les tournants de In 
route, fa sant craindre une embuscade, ralentirent le 
mouvement des vainqueurs et permirent aux forues 
du 127e d'opérer leur retra-te sans désordre. 

11 était 7 heures 43 quand nos forces pénétraient 
de tous les cotés à la fois dans Auchy. 

Après un repos bien gagné, les colonnes se refor- 
ment, et l'on marche sur Orchies; il était 8 heures 30. 
Mais les forces adverses s'étaient repliées,s'adossant à 
la ville; leur artillerie était installée au Moulin Na veau 
chemin de l'Enfer. Jusqu'à l'entrée du faubourg de 
.Douai, ils ne s'étaient pas prodigués, mais, là, ils 
opposèrent une énergique résistance, faisant venir en 
première ligne, tout ce qu'ils avaient de force en 
profondeur. Ils auraient pu tenir en échec assez long- 
temps les troupes qui les pressaient, lorsqu'un batail- 
lon du 13e dirigé par le lieutenant-colonel Michel qui 
avait fait un immense détour jusque près de Couti- 
ehes arrivait par la route de Douai prenant le 127e de 
flâne   et de derrière. 

Le général de Chauvenet fit sonner le « cessez la 
feu », ce qui fut fâcheux au point de vue pittoresque, 
ear l'action fut interrompue alors qu'il n'y avait plus 
qu'à commencer l'assaut. 

Il est vrai que cet assaut n'avait plus ta. raison 
d'être, puisque, logiquement et pratiquement, la ville 
était prise. Le thème avait été exécuté de point en 
point. 

Il était 9 heures 112 du matin. 
La critique.qui commença après, ne dura pas moins 

d'une heure. 
Vers sept heures, un accident s'était produ t entre 

chasseurs à cheval et avant-postes du 127 e. Les chas- 
seurs, ayant voulu franchir une 1 gne contre toute 
vraisemblance, l'un d'eux, nommé Cuveher, reçut 
dans l'oreille une décharge de fuBil Gras qui la quel- 
que peu blessé. . ,  ,. 

Dans une rencontre, un peu plus tard, au 1 eu «a 
le Rossignol, les cuirassiers et les chasseurs se serrè- 
rent de trop prés au tournant de la route; une dizaine 
deenasseurs furent désarçonnés, quatre hommes et 

ouatre chevaux ont été légèrement blessés. Le tour- 
ner Desbeeques et Cuveher   ont  été  transportés   à 

'A*! h ll2 de l'après-midi, par une chaleur épou- 
vantable', le 43e rentrait à Templeuve. Les ho nomes 
étaient exténués, et, bien qu'Us fussent ubres.on n en 
«plus vu dans les rues avant 5 heures. • 

ïes chasseurs à pied et les chasseurs à cheval rejoi- 
gnirent Cappelle tandis que l'artillerie retournait di- 
rectement à Douai. .... , a 

J'ai parcouru l'après-midi la ligne des grands- 
srardes et des avant-postes. lis étaient établis anx 
mêmes endroit» que la veille et fonctionnèrent jusque 
6 heures du soir. . à*ii 

Entre 5 et 6 heure, du soir, la £>»*g™ ****?* 
joué, dans le pare du chatesu de M. Olivier. C est là 
que loge M. le colonel Jacquey. 

Le public fut admis au concert. Ce chi4**"» e** f* 
même habitation de M. Rameau, le fondateur au 

Palais-Rameau à Lille. 
Les dégâts» commis par la colonne partie' de Lille, 

pendant es* deux jours de manœuvres, ont été évalués 
à cinq francs. On ne peut vraiment faire de manœu- 
vres plue économiques. 

Bien que nous a ayons pu suivre constamment la 
colonne vanne de Valenciennes, nous devons déclarer 
que, de l'aveu de toutes les personnes compétentes, 
elle a admirablement manoeuvré et mérite, eue aussi, 
de très grands éloges. 

Demain, les troupt s regagneront leur casernement. 
JoleeDirrmL. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
UNION FéDéRALE COLOMBOPHILE. — Dimanche 28 ■••"», 

concours sur Chantilly, organisé par la société d« 
« Petit B'eu » établie ch^z M. Atnanrt Bayart, à l'an-le 
des rues Ricliard-Lenoir et Ctiapelle Carrette. 

— Dimanche 5 juillet, ÎJJ grand concours international 
sur Chartres; prix d'honneur 200 francs, répartis en 00 
prix de 10 francs aux 20 premiers pigeons, organisé à lu 
société Le Rapide, établie chez M. Jules Lepouiif, 
place Nadaud. au Calvaire. 

LE C CERCLE UNION», Café Pandore, rappelle a x 
amateurs dont le pigeonnier est situé drns un rayon de 
20 kilomètres, son concours du 28 juin sur Blois. 30!) 
kilomètres. 

1000 Tr. de prix et série. Mise en paniers, le vendredi 
26. de 3 à 6 h. du soir. 

Entrainement préparatoire au concours national ce 
Bayonne du 11 juillet. 

descendu  à Armentières, hier,   irrs quatre heures et 
quart. 

L'accusé Biieck. placA en face de sa victime n'a mani- 
festé aucun repentir ni aucune émotion réelle. Quant 
aux réponses qu'il fit, elles se résument toutes en un 
sy.- terne de défense aussi simple qu'insoutenable. « Je 
n'ai rien fait, dit-il, je ne sais pourquoi l'on m'arrête. Ma 
femme est morte, mais je ne suis pas l'assassin. > 

Aussitôt après la confrontation, Biieck fut ramené en 
voiture à la gare. Une foule considérable était massée 
dans la rue du Nord, malgré une pluie torrentielle. Elle 
ne cessa de poursuivre le criminel d'imprécations, très 
méritées du reste. 

Vol an presbytère de Bachy. — Des malfaiteurs 
se sont introduits dans le presbytère pendant la grand'- 
messe, dimanche dernier, et ont enlevé une trentaine de 
francs. Les auteurs sont inconnus. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du mercredi 24 juin 1S91 

Accident à Roubaix 
MM. Alfred Moite et Cie, industriels à Hmbaix, oui 

monté dans leurs ateliers un grand nombre de machines 
dites Gill-box, servant à étirer les rubans  de laine. 

La machine se compose, à sa partie supérieure, de 
paires de cylindres entraînant les rubans et de peignes 
qui les guident. Sur les côtés, se trouvent différentes 
roues d'engrenages qui transmettent les mouvements, 
ainsi qu'une petite courroie. 

Le jaune Charbjuuel, à^é de 13 ans, était, le 6 juillet, 
1889, employé dans l'usine. 

Son travail consistait à chercher aux peigneuses voi- 
sines les pots contenant les rubans et a introduire les 
extrémités de ces rubans dans la machine. C'est pour- 
quoi il devait circuler eutre les machines, dans un pas- 
sa z* ayant environ 60 cent mètres de large. 

Charbonnel poussait devant lui les pot», mais le bout 
du ruban que contenait l'un d'eux, en sortait et flottait 
dehors. 

En passant près des Gill-box,le bout flottant rencontra 
par h.isai d la petite courroie se trouvant dans le bas de 
l'une de ce3 machines, s'y accrocha et fut entraîné vers 
les engrenages. 

En voulant le reprendre tout près  des  roues, Chai 
bon ne! a tança sa main  gauche   qui fut  blessée. Il en 
n'sniia l'écrasement du pouce dont il  fallut pratiquer 
partiellement l'amputation. 

Pierre Charbonnel père, marchand d'étoffes ambulant 
à Tourcoing, prétendant que MM. Alfred Motte et Ci» 
sont responsables d J l'accident arrivé à son fils, les a as- 
signés en d inmiHges-inlerêts. 

Par jugement du 3 avril 1890, le tribunal civil de Lille 
ordonna une expertise. 

L'expert estima qu'il n'y avait aucune faute à impu- 
ter aux patrons qui out protégé par des recouvrements 
suffisants tous leurs engrenages. Selon lui, l'accident 
n'est point dû à une installation défectueuse de l'établis- 
sement et do soi matériel, mais uniquement à l'impru- 
dence du jeune Charbonnel. 

Il fait observer que si les rubans de laine sont tr.'- s 
résistants quand on essaie de les rompre en les t nat. t 
en deux points rapprochés l'un de l'autre, ils coient sans 
le moindre effort, lorsque les deux i oints où on Us 
tient, sont un peu éloignés. Charbonnel n'aurait eu qu'a 
retenir le ruban un peu loin des roues pour le dégiger. 

Par jugement du 19 juin 1S90, le tribunal a débouté 
Pi rre Charbonnel de sa demande. 

Il est appelant et, par l'organne de M° d Hooghe, il 
■ êclame au prin.-ioal 10.000 francs de tL>uimages-:n éiêts 
pour son fils et 500 pour lui-mcoae. 

Subsidiairf m =nt, il demande à prouver par enquête qu 3 
les revêtements dont l'exp-rt a constaté la p è&euce sur 
les engrenages, n'existaient pas au moment de l'acci- 
dent. 

M" Maillard a conclu à la confirmation du jugement. 
L'affaire est en délibéré. 

Lens. — Un mtneur accidentellement tué. — Un 
horribl-i accident est arrivé à la fosse n" 6 de Lens. Un 
jeune hooima de21 ans nommé Cniconique, a été écrasé 
par un bloc de houille qui s'est détaché au moment où 
il voulait assurer son travail. La mort a été instantanée. 

Il y a quatre mois, son beau-frère a succombé des 
suites d'une blessure dans la même fosse. 

Mouscron. — Au marché d'hier, il y avait presque 
autant de vendeurs quo d'acheteurs. Le beurre a été 
vendu avec une petite hausse; le prix moyen était de 2,80 
à 2,85 le kilo, et les œufs ont atteint le prix de 2,15 le 
quartron. 

— Gastave Dumortier, déserteur belge ol auteur de la 
tentative d'assassinat, commise contre Joseph Brouder,.  ,  „ 
a été arrêté sur le territoire belge par les gendarmes de.  désastre si leur retraite au delà du Mincio, qui se treu- 

Audieuce du mercredi 24 juin 1891 
L'affaire Cbailca Baptiate 

Une affaire qui fit un certain bruit à Lille et dans la 
région, • t q-ii devait amener, croyait-on au début, un 
incident intnco-balge, conlre-paitie du fameux incitent 
Nollet, l'affaire Charles Baptiste, a été examinée mer- 
eretfi p^<- 1» Co'"' d';u'p.>l H« D >uai. 

Cuûries Baptiste, employé photographe, né à Chauny, 
dijtaturant à SCou^eron(Belgique), renconlrjit vers lafia 
du mois d'avril, à R-^kem (Belgique). Mme Ciuuaire, 
bouchère, qui revenait en voitare ; il monta auprès d-: 
ct-lte femms qu'il ne connaissait pas et voulut l'embras- 
ser. Mme Crunaire, saisie de frayeur, voulut s AU ter eu 
bas de sa voilure, mais Bip iste ^telle tombèrent sir la 
route, et la femme se fit de graves coutus ons.Son agres- 
seur aurait, paraît-il, tenté de se livrer sur elle aux 
derniers outrages, mais Co point n'a pas été établi et 
le tribunal de Lille, pensons-cous, n'a pas retenu ce 
fait. 

Deux gendarme". b:dges, qui survinrent heureusement, 
arrêtèrent Baptiste ; celui-ci tut condamné par le tribu- 
nal de Lille à ci.iq ans de prison et 50 fr. d'amende pour 
blessures volontaires avec préméiitation. Baptiste est 
un individu dangereux qui a déjà été condamné plusieurs 
fois, entre autres.par le conseil de guerre d'Oran.à la pei- 
ne de mort, pour outrages et voies de fait à l'égard dti 
ses supérieurs ; cette peine a été commuée eu celle de 
dix années de réclusion. 

La Cour de Douai a écarté la circonstance aggravante 
de préméditation et a abaissé la peine de cinq ans à 
deux ans d'emprisonnement. 

Baptiste était défendu par M* Wuble. 
 .*.  

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Le square   Pierre   Catteaa   et   les   concerts 
da jeudi 

Roubaix, 24 juin 1891. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
Il y a peu de temps que se "sont ouver's les con 

certs d'été du dimanche et du jeudi. Un soir (un 
jeudi) je me disposais à aller entendre nutre excel- 
lente phalange la Grande-Harmonie, et sans réfléchir 
plus foin, je me dirigeais instinctivement vers 1< 
square Pierre Catteau. Quel fut mon étonnement 
lorsque je ne vis personne de ce côté. Je me souv n 
alors que les concerts du jeudi se donnaient au bou- 
levard Gambette. 

Il me semble, Monsieur le Directeur, que la pro- 
priété Pierre Catteau, achetée par la ville et possé- 
dant un square magnifique, est dans les meilleures 
conditions possibles pour les auditions du jeudi. Elle, 
est d'abord au centre da la ville, et ensuite le jardin 
possède des bancs, où au moins une partie du public 
pourrait s'y reposer. 

J'ose espérer, Monsieur le Directeur, que ma lettr 
produira son effet. 

Veuillez agréer l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

Un ex-membre de la Grande-Harmonie . 

PETITE CORRESPONDANCE 
N. D. B. — Aux termes d* l'article 1er du décret du 

27 janvier 1881, les médecins-chirurgiens-a-coucheurs. 
sages-femmes et vétérinaires belges, établis dans les 
communes belges limitrophes de la France et qui, dans 
ces communes, sont autorisés à exercer leur art, sont 
admis à l'exercer de a même manière et dans la même 
mesure lans les communes limitrophes françaises. 

Nos représentants au Parlement. — Dans le 
scrutin sur le droit de 208 fr. les 100 kilos, proposé par 
la commission et le gouvernement, sur le café torréfié 
ou monlu (n* 96 du tarif général des douanes), les votes 
des députés du Nord se sont répartis de la façon sui- 
vante : 

Ont voté pour : MM. Boulanger-Beinet, Dubois, La- 
lou. Moreau, Pierre Legrand, Trannin. 

Ont voté contre : MM. Bergerot, Déjardin-"Verkindar, 
Dron, Evrard Eliez, de Frescheville. Guillemin, Le Ga- 
vrian, Michau, de Montalembert, Plichon, Renard, ba 
ron des Rotours, Thellierde Poncheville. 

Absent par congé ; M   Werquin. 
Dankerque. — Au cours de l'orage qui a éclaté hier, 

la foudre est tombée si-r un chalet en construction appar- 
tenant à M. Jonckey, de Lille. 

A S .int-Pol, la foudre a brisé le fil téléphonique de M. 
Vancanwenber ghe. 

A Dunkerque, l'eau a inondé une cave habitée et une 
femme et ses deux enfants ont failli périr ; ils ont pu 
être sauvés par M. Gosselin, pilote. 

ste^nwerck. — Mardi soir, vers six heures, la fou- 
dre est tornôo." •« A» maison de la veuve Bonne, située 
à la Croix du Bac Le f*tt » egt immédiatement commu- 
niqué à la toiture en chaume ef 5 détruit cette habita- 
tion. 

Malgré les prompts secours apportés par les pompiers 
de la commune, rien n'a pu être sauvé. On a été obligé 
de se contenter de préserver les muiaonn voisines-. 

Les dégâts sont assez importantes. Ils ne sont pas 
assurés. 

Le crime d'Armentières. — Le parquet de LUIn, 
représenté par MM. du Lisouët, juge d'instruction, et 
Guillemin. substitut du procureur de la République, est 

.Mouscron, et conduit par eux à Courtrai. 
Ali Chambre. — Séance du 24 juin. — La Chambre 

continue la discussion du p.ojet sur l'assistance publi- 
que. 

M. Woeste n'admet pas le projet de M. Lejeune parce 
qu'il écrase les villes; il n'admet pas non plus le projet 
de la section centrale, sauf les amendements suivants 

1* Le temps pour acquérir le domicile de secours est 
limité à deux ans; 

2' La commune de résidence devra fournir les secours 
aux ouvriers et aux domestiques pendant quarante 
jours: 

3* En cas d'internement de sourds-muets, aveugles ou 
incurables, lïntétessé ou ses parents auront le droit de 
désigner l'établissement qu'ils préfèrent. 

Le projet du gouvernement obligera les communes 
rureles à créer des hospices ; ce sera le règne des com- 
missaires spéciaux. Les centimes additionnels auront 
beau jeu. 

L'orateur fait appel à l'esprit de conciliation du mi- 
nistre 

Bruges. — Nécrologie. — Nous apprenons la mort 
de la révérende abbesse du couvent des Carmélites, à 
Bruges, sœur Françoise da la Croix, dans le monde, 
Isabelle, comtesse de Robiano. 

La grève continue toujours dans le bassin de Char- 
leroi. il y a 15,000 ouvriers appartenant au groupe des 
Chevaliers du travail qui persistent à ne pas travailler. 

Le prince Louis Bonaparte à Bruxelles. — Le 
prince Louis Bonaparte a passé la journé d'hier auprès 
de son frère, ie prince Victor. 

Les ministres de Russie, d'Italie et de Turquie assis- 
taient au déjeuner. Les deux frères out visité la ville 
et ont porte leurs cartes chez le roi et le comte de Flan- 
dre. 

Le prince Louis est pai ti le soir, à 7 heures, pour la 
Suisse. 

Son frère veut faire la semane prochaine une visite en 
Angleterre. 

Un héritage de six millions. — Le 8 juillet 1890 
décédait ■ n son château de Trouchiennes messire Fran- 
çois Stalins, richissime propriétaire des environs de 
Gand. 

M-csire Si H lins était allié aux meilleures familles de la 
Flandre ; sa plus proche parente était Mme la comtesse 
de Gorguette d'Argoeuves, née de Bueivn, habitant Saint 
Orner. 

Stalins, pour diverses questions d'intérêt, et vexé no- 
tamment de s'être vu, il y a quelque trente ans, exclure 
d'une succession opulente, n'avait depuis voulu avoir 
aucun rapport avec sa famille. 

En mourant il laissa — aux termes de multiples tes- 
taments — toute sa fortune à son voisin, M. Colle, bras 
seur à Trouchiennes, et le fils d'un ancien et intime 
ami. 

La comtesse de Gorguette d'Argoeuves estima que la 
disposition fai.e au profit de M. Colle était lefrui de la 
captation et revendiqua contre le légataire universel 
l'hérédité évaluée à plus de six millions en immeubles. 

Ce procès importants été plaidé ces jours derniers de- 
vant le tribunal de première instance de Gaud par M" 
Bara etDelecourt pour la com.esse de Gorguette dAr- 
gœuves, et M" Dubois et Haus pour M. Colle. 

La demanderesse, argumentant de ce qu'eu 1882 le dé- 
funt avait testé eu faveur de sa famille, testament révo- 
qué il est vrai depuis, a soutenu que-, c'était nar une sé- 
rie de manœuvres que M. Colle avait îéussi à se taire 
instituer légataire universel de Stalins. 

E le cotait des faits nombreux dont elle demandait à 
pouvoir administrer la preuve et alléguait en ordre prin- 
cipal contre M. Colle.ce fait qu'il aurait persuad * à Sta- 
lius, en 18S2, que sa famille avait voulu et voulait le 
faire colloquer et interdire. 

Les conseils de M. Colle se sont opposés à toute en- 
quête,soutenant que les uns étaient des dires coutrouvés 
las autres nullement pertinents. 

Le tribunal sous la présidence de M. le président de 
Smet, a statué à l'audience da 21 juin. 

Le tribunal, discutant les faits coté3, déclare ceux-ci 
pour la plupart non pertinents et dit que l'iaexactitude 
des autres est ctablie dès à présent par les pièces du 
doss'.er. Adjugeant en conséquence la conclusion à fin 
d'enquête, le tribunal déboute Madame la comtssse de 
Gorguette d'Argoeuves de i.a demande et la condamne 
aux frais du proies. 

Cette cause avait fait beaucoup de bruit à raison de 
l'importance des intérêts en j-u : elle avait assuré à l'au- 
ditoire du tribunal de Gand, tant durant les journées de 
ohvdohies que pour le jugement, une foule très nom- 
breuse. 

Le monde diplomatique interprète comme une dé- 
marche oificielle d'une grande signification politique, la 
présence, — a la gare de Luxembourg, à l'arrivée du 
grand-duc Adolphe, du personnel diplomatique rusa» 
en grande tenue, ayant à sa tète le prince Ouroussoff, 
chet de la légation impériale. 

Le gouvernement russe qui seul, parmi toutes les 
puissances, s'est fait représenter officiellement, dans 
ce te circonstance aussi significative, a voulu reconnaître 
d'une manière éclatante l'existence nationale du grand- 
duché de Luxembourg, comme Etat indépendant, et pro- 
tester de sa ferme intention de refuser son assentiment 
à un projet caressé par l'empereur Guillaume d'incorpo- 
rer le gra'id-duché dans l'union des Etats allemands. 

La Russie ne pouvait choisir une occasion plus favo 
rable d'affirmer l'activité de sa diplomatie et l'intérêt 
qu'elle porte aux questions ayant un caractère interna- 
tional et concernant plus spécialement la politique occi- 
dentafe. 

droites allongeant sur le plateau vers le N. et sa gauche I 
*£££. anS- de nombreux villages dans la plaine qu'on 
appelle plaine de Medole ; c'est en s'avancantpour occu- 
per eux-mêmes ces positions que les   Franco Sardes sel 
neurtèrent à elle dès les premières heures  du 24 juin, 
sur un front d'environ six lieues d'étendue, les Sardes à 
i aue gauche, arrivant U long du lac de Garde, les Fran- 
çais au centre, marchant sur Solferinofet à Paile droiïe*" 
dans la plaine. 
K^i68 ?ardes. rencontrant devant eux Benedek. furent 
K«7?*ià pea orôs toute *■ journée, la panique et la dé- 
oanaaie se mirent môme pins d'une fois parmi eux: heu- 
reusement, il n'en fut pas de même des Français. Faute 
«îtPou^0,r exP°ser en s» peu de lignes tontes les péri- 
péties d une pareille bataille, disons seulement que ce 
sont surtout les corps de Niel et de Baraguey d'Hilliers 
qui portèrent le poids et l'honneur de la journée; c'est ce 
dernier qui, vers denx heures de l'après-midi, enleva 
enfin le8 hauteurs et le village de Solférino ; quant 
a celui de Niel qui attaquait dans la plaine, il 
se trouva maintes fois dans le plus grand danger; 
pendant plu* de dix heures on s'égorgea autour de 
r IS'me de Casanova, qu'il avait prise et qu'il dé- 
tendait; vers trois heures, les Autrichiens, voyant leur 
centre défoncé â Solférino, mais se sentant victorieux à 
leur droite des Piémontais, firent un effort désespéré 
pour ressaisir la victoire de ce côté; ils furent admirables 
de tous points, les restes de trois corps d'armée heureu- 
sement déjà bien décimés, s'avancèrent dans le plus bel 
SA Ie 8nr *a Casanova, sans que les plus épouvantables 
décharges pussent les rompre, mais vinrent se briser 
devant la non moins admirable résistance des Français, 
et après cet échec qu'ils n'étaient plus en état de réparer. 
VArs t1-0*8 heures, etdemie la retraite fut ordonnée; de son 
coté, le centre autrichien refoulé de Solférino sur Ca- 
vriana, l'évacuait vers 4 heures sous les boulets de nos 
canons. 

La défaite des Autrichiens aurait pu être changée en 

■♦- 
ETAT-CIVIL —ROUBAIX. — ZMelaration* d» nainanen 

du 21 juin. — Ursmar V&ndenbulke, rue des Anges. — Henri 
Mortier, rue de Leuze. — Mari» Hermans, rue d'Arcole. — Blo- 
die Her. rue de la Liberté — AdèleBonssel, me de Tournai.— 
Fernande Duqueltar, rue de Suubise, 3. — Fernande Willem, 
rue d'Isly, 1. — Emile Gouy, rue du Fort. — Germaine Ver- 
hulst, rue de la Chaussée — Marguerite Dorchy, rue Saint- 
Laurent, 35. — Georges Daneoiene, rue de l'Ommeie>, 84. — 
Berthe Maznrelle, rue de l'Ommelet. — Victor Mignot, Hôtel- 
Dieu. — Louisa Graveline, rue da Tilleul. — Mariages. - 
Gustave Willem, 26 ans, cordonnier, à Croix, et Marie Decock, 
15 ana, repasseuse, rue de Lannoy. — Rigobert Verhaege, 80 
ans, menuisier, a), rue de Tonrcoing, et Hermanea Dlelor 
belle, 21 ans, bobineuse, rue de la Basse-Masure. — Emile 
Wright, 2i ans, coiffeur, rue de Lanooy, 34, et Madeleine Bau- 
demont. 81 ans, eorsetière, rue de Lannoy, 27. — Louis Del- 
motte, 52 ans, contrôleur de douanes, rue du Chemin de Fer, et 
Juliette Boyer, 23 ans, sans profession, rue de l'Industrie. — 
Jules Derylerre, 27 ans, employé de commerce, rue de la Faix, 
et Joséphine Caby, 24 ans, modiste, rue Siint-Ant«ine. — Flo- 
ris Mayot, 23 ans, rue Bernard, et Elias Lambreeq, 26 ans, 
tailleuse, Grande-Rue. — Déclarations ie décès du 98 juin. — 
Oelerine Duquenne,  1 mois,   rue des Longues-Haies. — Geor- 
ges Quellien, 18 jours, Grande-Rus, 129. — Célina Smits, 2 ans. 

bemin Cretigny. — Vandenbrouoke, présenté sans vie, rue 
Cugnot, 13. — Auguste Ameye, 1 an, rue des Longues-Haies, 
silvie Lapanw, 67 ans, rue de l'Ommelet. — Philippe Bau- 
court, 26 jours, rue du Tilleul — Liévin Lemabieu. 6 mois, 
irapass» Nabuchodonosor, 27. — Charles Sorbinet, 63 ans, rue 
Pierre Motte, 

TOURCOIN&. —Déclaration* d* naissances du Si juin. — 
Bernard areda, rue du . linquet. — Aline Vanglabeke, sentier 
de Roncq. Louis Lemaire, rue de la Blanohe-Porte. — Blan- 
che Goetnals, à la Marlière. — Jean-Baptiste Oujardin, rue du 
Dragon.— Déclarations de décès du 24 juin. — Juliette 
Joos, In ans, dévideuse, Hôpital-Civil. — Alfred Fouret, 2 mois, 
rue Philippe de Girard. 

CONVOIS FUNÈBRES k OBITS 
Le Cercle Catholique de la Concorde fera célébrer uns Messe, 

dans la Chapelle du Oerole, le dimanche 28Juin 1801, à 8 hea- 

siderer le présent avis comme en tenant lieu. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
.    . SSa-TTXXT 186S 

SOL.FÉRI1VO 
C'est dans les champs mêmes où l'oncle avait remporté 

la célèbre victoire de Castiglione (voir 5 août) que le 
neveu livra la bataille de Solférino où 186.C00 Franco- 
Sardes furent engages contre 163,000 Autrichiens. Ce ne 
fut ni d'un côté ni de l'autre un chef-d'œuvre de tactique, 
mais quoique imprévue et non préparée, elle fnt mieux 
menée que celle de Magenta, du moins de notre coté. 

Castiglione   est au pied de l'angle S.-O. d'un massif 

kilomètres plus loin, Cavrianay il fait face i une vaste 
plaine qui s'étend vers le S, L'armée autrichienne, face 
a l'O., occupait par son centre Cavrjana et Solférino, sa. 

vait à 2 lieues derrière eux, avait été assaillie par la ca- 
valerie disponible au lieu de ne l'être que p*r l'artille- 
rie; elle fut protégée aussi par un effroyable ouragan 
qui se déehaina subitement sur les deux armées, les en- 
veloppant de vent, de poussière, de grêle, de pluie, de 
tonnerre et d'obscu ri t e. 

La journée avait coûté aux Autrichiens 22,300 hommes 
£?".£ 2'400 tués et 9'300 disparus, et aux Franco-Sardes 
17,200 hommes, dont 2 300 morts et 2.700 disparus; les 
olessés étaient au nombre d 10.6C0 chez les Autrichiens 
et de 12,000 dans l'armée alliée; toute cette hécatombe 
pour nous faire de l'Italie le puissant voisin et le fidèle 
allié que l'on sait. 
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LAIT, GARANTI PURS NON ÉCRÉMÉ 
0,45 cent, le litre, 0,25 cent, le i-litre 
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I é table est régulièrement visitée par MM. Roger et Bertrand, 
vétérinaires, dont les attestations sont tenues à la disposition 
des intéressés. 

Dépôts : Chez MM. Desfontaines, Grande-Place; Oudar-Flo- 
rin, Place du Trichon ; L.erouge-l.osfeld, Boulevard de Paris. 

LIVRAISON A DOMICILE SUR DEMANDE 
a 

CHOSES ET AUTRES 
Les habitants d'une petite ville de province possèdent, 

depuis quelques mois seulement, un musée de pein- 
ture. ... 

L'administration locale prend toutes les mesure? ima- 
ginables pour l'entretien de ce glorieux monument à 
l'entrée auquel on peut lirel'avis suivant : 

— Messieurs les visiteurs sont priés de ne cracher sur 
le parquet qu'en cas de force majeure. 

»   • 
Sur le boulevard : 
— liens t je te.croyais marié. 
— 'Non, la chose n'a pas eu de suite. 
— Ah t qui est-ce qui a rompit, elle ou toi ? 
— C'est son père. 
— Comment cela ? 
— Il s'est ruiné. . 

LES FARCES DE SAPECK 
tl avà?t fondé un petit journal, VAnticoncierge, dont 

l'abonnement annuel était de un franc (il paraissait seu- 
lement le jour du terme). Quand nous étions un peu 
gênés, Sapeck nous rassurait d'un geste, et en moins de 
cinq minutes revenait avec une petite somme, jamais 
vertigineuse, mais suffisante. 

— Quelques abonnements, disait il. 
Un jour, un de ses abonnés se plaignit vertement de 

ne jamais recevoir VAnticoncierge. 
— Monsieur, répliqua Sapeck, vous n'avez qu'à l'ache- 

ter : il est ''ans tous les kiosques du boulevard Saint- 
Michel. 

— Mais, monsieur, je suis abonné. 
— C'est possible, monsieur, mais je n'envoie jamais 

mon journal aux abonnés... J'ai remarqué queça fait 
du tort à la vente au numéro! 

Quel est le chocolat le meilleur et le 
meilleur marché? C'est le Chocolat 
des Trappistes de Alortagne. 53733 

^^^^^i^ll^/lip^^ 

Eaux Min1 ' Mat» admises dans les Hôpitaux 

Sùint-JGQn. SMaux d'estomac, appétit, digestions. 
Impéi'tttrîCB \ Eanx de table parfaites. 
PréCieUSS.   Bile, calculs, foie, gastralgies. 
RîgOlBttB.   Appauvrissement du  sang», débilités. 
DêSÎrêB. Costipation,coliques néphrétiques,calculs. 
Mdgdeleine.   Foie, reins, gravoile, diabète. 
DOtniniQUB.  Asthme, chloro-anémie, débilités. 

Tic< îisrrëables à boire. Une B,u par jour. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des EAUX, VALS (Ardeoha 
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PLAGE  de Dunkerque - Rosendaël 

TÉLÊPIIONE CASINO-HOTEL TÉLÉPHONE 

GOFFIN et GABEREL 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

imiPRWGlÊRALI 
DE BATIMENTS 

MAÇONNERIE, DAIMS, CITERNAGKS 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE,  PLAF0HNAGE 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 

Le cours 
monnaie. 

MARCHÉS D'ORIGINE 
Buenos-Ayres, 23 juin. 

de l'or est à 337 ./.    piastres   papier 

JOURNAL 
DE u SURDITÉ 

Donne les DERNIERS RENSEIGNEMENTS BUT tOUS 
les traitements existant en Franco et à l'étranger 
pour la auérlson des maux d'oreilles. Il suffit poux le 
recevoir franco d'écrire à l'Administration : 

113, BOULEVARD ROOHECHOTJART, PARIS. 

26989 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 24 juin. — Le marché est toujours ferme, mais 

nos rentes ne bougent pas. Nous voilà absolument re- 
tombé dans le calme le plus complet et il est & craindre 
que nous n'en ayons pour longtemps. La liquidation de 
Londres se passe très bien,les reports sont très modérés, 
il semble que les positions se soient bien réduites depuis 
la dernière liquidation. Du reste absence complète de 
nouvelles. 

Le 30r3 est à 95.23 1\2. Le nouveau est à 93.90 les 
achats sur ce fonds se sont un peu ralentis. La stagna- 
tion est également grande sur les actions de nos grandes 
sociétés de crédit. Le Foncier est comme hier à 1272.50. 
La Banque de Paris fait 810, avec une bonne tendance. 
Le crédit Lyonnais est à 802.50. Le crédit mobilier n'a 
que peu d'affaire à 375. 

Le fonds étrangers sont fermes. L'Italien a de bonnes 
demandes à 91.25. Il ne faut pas oublier qu'il y a un cou- 
pon de 2.27 à l'échéance du 1er juillet. L'Extérieure est 
à 74 5(8. En Banque; les valeurs minières sont fermes. 
La part Paris Caracas est à 120. La part de crédit pro- 
vincial se négocie à 13 fr. 

Bonnes demandes sur l'obligatioa de la ville de Mont- 
pellier à 898,75. Les obligations de Porto Rico sont à 
270 avec un coupon de 7,50 à l'échéance du 1er juillet. 
L'obligation Linsrès à Almeria cote 250. 

DE LAVIQEIUE,22, place "Vendôjie. 

SITUÉ SUR LA DIGUE (au bord de la Mer) 
Le plus vaste éla.blissement de 1» Platée 

Table d'hôte à 12 heures, 3 fr.; Id à 7 heures. 4 tr. 
Prix de pension, ? fr. 50. Chambres depuis 3 fr. — 
Restaurant à la carte. — Café-Terrasse. — Direc- 
tion : OROROD frères. 

N. B. — Les billets de Bains de Mer valables du Ven- 
dredi au  Mardi,  sont délivrés à toutes les gares du| 
réseau de la Compagnie du Nord. 27086-544021 les affaires. 

MARCHÉ!   MINIER DE LILLE 
du mercredi 'HA juin 

LINS. — Les stocks en campagne sont tellement ré- 
duits partout que les affaires eu ltns wallons, de Ber- 
gues, de Douai, ainsi qu'en lins belges des Flandres et 
de Hollande sont forcément limitées. La demande con- 
servant une certaine activité dans tous ces genres, il en 
résulte une grande fermeté de prix. 

Un certain courant d'affaires en lins de Bassie rouis à 
l'eau et à terre sans grande variation de prix. Change à 
trois mois de St-Pétersbourg sur Paris 296 75. 

ETOUPES. — Achats pour réassortiments à prix 
assez bien tenus pour les qualités supérieures du pays 
et de Russie et en faveur des acheteurs pour les au- 
tres. 

FILS. — La vente reste dans les conditions de la se- 
maine passée avec prix toujours fermes. 
ETOILES. — La présence de quelques acheteurs sur 
nos places de fabrication donne un peu plus d'activité, 
mais ils sont généralement réservés. 

JUTES. — Ce textile, soit brut, soit filé, donne tou- 
jours lieu à des transactions fort importantes à prix 
fermes. Les tissus pour ameublements se placent facile- 
ment à prix avantageux pour la fabrique. 

CHANVRES. — Affaires limitées aux besoins du mo- 
ment et prix plutôt fermes dans l'ensemble. 

Marché anx blés de Lille du 24 juin 1891. (Cours 
commercial.) — Blés, de 19 à 23 fr. les 80 kil.; affaires 
nulles. 

Farines, de 39 à 40 fr.; ventes des plus restreintes. 
Le beau temps que nous avons depuis une huitaine 

fait espérer des prix plus bas et paralyse complètement 

à 5.25 
à 4.15 
à 3.90 
à 3.80 
à 4.23 
à 4.10 
à 3.75 
à 5.15 
A 5.30 

Carlisle, 23 juin. 
Laines anglaises. — Il s'est traité beaucoup 

d'affaire dans l'Est du Cumberland, des achats im- 
portants ayant été effectués aux foires de Bram- 
pton et de Longtowu qui ouvrent la saison. Ici, il 
s'est offert de grandes quantités de laines et les 
acheteurs étaient assez nombreux. Les prix pra- 
tiqués ont été : pour les halfbred de 10 à 10 1\2 et 
jusque lld., pour les cross hoggs de 8 Ij2 à 9d. 
et pour les cheviot de 10 li2 à 10 3[4 et lld. 

Bourges (Cher), 20 juin. 
Approvisionnements abondants ; vente lente au 

prix de 1.30 le kil. 
Nancy (Meurthe-et-Moselle), 20 juin. 

Ire toison champenoise, 5 fr. le kil.; ordinaire 
lorraine croisée champenoise, 4 fr.; toison de mou- 
ton allemande,  2,80; inférieures,   2,50.. Mêmes 
cours. 

Paria, 23 juin. 
Peaux de moutons.  — On  cote   selon  la -pousse 

S>nte fraîche ou de la saison) : 
étis de Brie, Beauce et Nord     2.15 

Gascons et Champenois     2.05 
Nivernais etdu Centre     2.10 
Auvergnats et Bizets     2.05 
Berrichons et Gâtines     2.25 
Hautes-Alpes et Artésiens     2.15 
Africains      1.85 
Américains (en laine)     3.60 
Russes.     4.2o 

m 
MARCHÉS D'IMPORTATION 

Le Havre, 24 juin. 
(De notre correspondant particulier) 

Laines. — A. terme les affaires sont calmes, la 
cote a été établie ce matin en baisse de 50 cent, 
pour novembre et décembre, de 1 fr. pour janvier 
et laissée sans changement pour les autres mois. 

A terme on a vendu 175 balles dont voici le dé- 
tail : 25 b. Buenos-Ayres sur juin à 160, 50 b. dito 
sur juillet de 160 à 162, 50 b. dito sur octobre de 
162,50 à 163, 25 b. dite sur septembre a 162 et 
25 b. dito novembre à 163. 

Voici les cours de clôture : juin 160, juillet 160, 
août 161, septembre. 162, octobre 163, novembre 
163, décembre 161.50, janvier 160, février 162, 
mars 163, avril 163.  

Londres, 24 juin, 
Wool Exchange City. 

(De notre correspondant particulier) 
Les catalogues continuent très chargés mais com- 

posés surtout de laines  sans classement ni  qualité. 
Les prix restent fermes mais irréguliers. C'est-à-dire 
que la bonne laine se vend   aux grands  prix d'avril 
tandis que les qualités défectueuses varient mais tou- 
jours en faveur des acheteurs. 

On a annonce officiellement ce soir la clôture pour 
le 8 juillet. 

Berlin, 22 juin. 
Laines» — La troisième enchère de laines du 

Cap de Bonne-Espérance a eu lieu samedi.   Bon 
concours d'acheteurs et la compétition pour snow 
white a été assez animée. En voici le résultat : 
Offertes Vendues 
455 b. Cap extra super snovr white et super snow 

white     445 b. 
Cap snow white et scoured    134 
Cap fleece •      15 
Cap et Natal grease      43 
lavée en fabrique     334 
Cap mél      18 

1228 b. 989 b. 

MARCHÉS   A.   TERME 
Cours   CLXJL 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier  
Février....... 
X.1 ars........ i 
Avril......... 
Mai. ........* 
Juin  
Juillet  
Août  
Septembre.... 
Octobre  
Novembre.... 
Décembre.... 

ROUBMX-TOUaCOLiG 

Peignés de LaPlata et de l'Uruguay 

TYPE I 
«ULillMItlL 

Cote 
précéd 

Cote ' 
dnjour 

TYPE 2 
HUIT!  «BUMT1 

Cote 
précéd 

Cota 
dujonr 

H.60 

5.35 
5.53 
5.525 
5.60 
5.625 
5 65 
5.60 

5 573 
5 575 
5.60 
5 65 

3.35 
5.35 
5 35 
5.35 

BF 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

Peignés d'Australie 

TY<»EA 
i CtH.iCUR 

Cota 
préoéd 

5.20 
5 20 
5.25 

i: 

Cote 
dujour 

TYPEB tut mn 
Cota j Cota 

praoédldujour 

TYPEC 
«.atiiun 

Cota 
précéd 

Cota 
dujour 

TYPEAB 
m 

Cota   I Cota 
précéd dujour 

5.75 
5.75 
5.325 
5 80 
5.80 

5 75 
575 

5.875 

(par télégraphe) 

Peignes lOS AjIM 

Belge T 

Cote     Cota 
précéd  dujour 

5.375 
5.375 

5.375 
5.375 

AUsmands S 

Cota     Cota 
précéd dujour 

5.45 
6.43 

5.375 
5 35 

40 
425 
475 
475 

5.45 

5.45 
5.45 

5.375 
5 35 
5.40 
5.423 
5.475 
5.475 
5.45 

AlUmasiasU 

Cota ! Cota 
précéd I dujour 

5.375 
5 375 

h 375 
5.375 

LAINES   PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier. 
Février. 
Mars... 
Avril... 

Juin......  . 
Juillet...... 
Août. , 
Septembre. 
UCUiUlu ..., 
Novembic., 
Décembre... 

LK1PZIG 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Baenoa-Ayrea 
B  d'Anvers 

Cota   I   Coie 
précéd I dujour 
HAIGJU I   UàMCMM 

TYPE   C 
Buenoa-Ayres 

M d'Anvers 

Cote   1 Cote   ' 
précéd   dujour 

(par voie télégraphique) 

Peignés de UPlata et de l'Uruguay 
TYPE   I 

Quai,  fabriqua 

4.40 
«.40 
4.40 

4.325 
4.325 
4.375 
4 40 
4.425 
4.425 
4.45 

4.40 
4.40 
4.40 

4.325 
4.375 
4 40 
4.425 
4.425 
4.45 

Cota 
précéd 

Cota 
du jour 

TYPE  2 
Quai, courante 

Cota 
précéd 

Cou 
dujour 

TYPE SUPRA 
irréductlbla 

Cote 
précéd 

Cota 
dujour 

. . . .. 
. é . . < 

QJÏ PE  A 
. courante 

Aohaine 

Peignés d'Anrtralie 

Cota 
précéd 

Cota 
dujour 

ïua.1. b. m Quai. b. moyen* 1 Quai." second" 
à trams a trama 

TYPE   G. 
mai. a< 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

Cota   | Cote 
dujoui 

.....   .... 

.....I..,. 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
ter télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

88 0/0 

Cota  I Cota 
précéd   dujour 

1.60 
1.62 
1 63 
1.63 
• • • m 

1 60 
1.60 
1.61 
1.62 
1.63 
1.63 
f.61ff 

1.60 
1.62 
1.63 
1.63 
• • • • 
i 60 
1.60 
1.61 

62 
63 
63 
615] 

ANVERS 
P<*r télégraphe 

B.-Ayres 
ï*ritna courant r 

84 0/0 

Cote j   Cota 
préoédi dujoui 

ne w—mm 

Mai 


